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Mouvements engagés, l’enquête à l’épreuve du collectif 
 
Un projet de Isabelle Ginot 
Début de projet : Janvier 2026 
Soutenu par la HES-SO, en partenariat avec A.I.M.E. (Association d’individus en mouvements 
engagés), MUSIDANSE, EUR ArTeC et la Faculté de droit, des sciences criminelles et 
d'administration publique, UNIL 
 
 
Résumé du projet 

« Mouvements engagés – l’enquête à l’épreuve du collectif » porte sur les « Projets artistiques 
socialement et corporellement engagés » ou PasKe, projets conduits par des danseurs dans des 
espaces et auprès de personnes socialement invisibilisées : institutions de soin, de travail social, 
d’éducation ou de détention. Très nombreux, véritables laboratoires d’invention tant artistique que 
pédagogique et sociale, aux formats très divers, ces projets souffrent pourtant d’un déficit de 
recherche et d’analyse des pratiques. Cette co-recherche, contributive et basée sur la pratique, 
s’attache à identifier, inventorier et documenter ces pratiques, construire un appareil critique et 
penser ce que pourraient être des outils pour soutenir les savoirs et savoirs faire de telles démarches. 
L’enquête portera tout particulièrement sur la place des participant·es, trop souvent qualifié·es de 
« vulnérables », dans la co-création, et dans la co-production des savoirs, tant au sein des projets eux-
mêmes que dans les recherches qui les accompagnent. 
 
1. Contexte du projet (décrire la thématique dans laquelle s’inscrit le projet)  
 
« Mouvements engagés - l’enquête à l’épreuve du collectif » prolonge le projet d’impulsion 
« Mouvements engagés : poser les conditions de l’enquête, réalisé en 2025. Il porte sur les projets 
impliquant la danse et le travail du corps, conduits par des danseur·euses au sein d’établissements de 
soin, de travail social, d’éducation, ou de contrainte. Nous les appelons « PasKe », ou “projets 
artistiques socialement et corporellement engagés”, selon une formule dérivée des P.A.S.E. (projets 
artistiques socialement engagés) empruntée notamment à l’artiste visuel et chercheur mexicain-États-
Unien, Pablo Helguera (Helguera 2019).  

De telles actions dans le monde de la culture, sont le plus souvent regroupées sous le terme générique 
de médiation. Celle-ci étant dorénavant une condition récurrente pour accéder aux financements 
publics (et privés) dans la plupart des pays d’Europe, ce champ de pratiques est ainsi enchevêtré à un 
dense réseau de dispositifs institutionnels, de dynamiques de partenariats, tant dans les politiques 
culturelles publiques que dans les orientations des fondations privées, et de plus en plus de 
danseur·euses sont amené·es à conduire ou participer à ces projets dans des établissements de soin, 
de travail social ou encore d’incarcération1.  

 
1 Dans la suite de cette requête, par souci d’alléger le texte,  nous mentionnerons seulement le terme de 
« soin » mais notre projet porte en réalité sur tous types d’établissements, médicaux, de travail social, médico-
social, socio-éducatif, et judiciaire. 
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Pourtant, cette activité artistique demeure peu visible, d’une part parce que les politiques culturelles 
lui attribuent une place marginale par rapport aux formats plus classiques des œuvres chorégraphiques 
conçues pour des plateaux de théâtre ; et d’autre part parce que ces projets se conduisent dans des 
espaces de retrait (des établissements de soin, foyers, lieux de vie ou d’accompagnement social, 
centres de détention). Certains de ces artistes, cependant, en font leur principal cadre esthétique et 
développent des formes artistiques singulières à partir de leurs rencontres avec ces contextes et des 
exigences éthiques et politiques collectivement réfléchies.  

Impliquée depuis de nombreuses années dans ces questions, l’équipe de recherche constate la 
récurrence de difficultés, le manque de thésaurisation et le retour de problèmes que produisent la 
dimension multi-partenariale de chaque projet et la différence des cultures professionnelles des 
équipes impliquées. Source de richesse, cette inter-professionnalité peut aussi s’avérer un frein, en 
particulier lorsque les rythmes et les temporalités propres à chaque sphère professionnelle rendent 
difficile de consacrer les temps longs nécessaires à la co-construction du projet. En l’absence d’espaces 
collectifs où partager expériences et pratiques, les professionnel·les peinent à développer une culture 
commune et à élaborer des outils, des méthodologies et des solutions pérennes.  

La création de l’association A.I.M.E. (2007), puis du D.U Techniques du corps et monde du soin à Paris 
8 (2008-2018) ont été les premières étapes d’une recherche qui souhaitait répondre à ces besoins et 
questions. En 2019, la création des  groupes de  Bodystormings,  initiés par A.I.M.E., Julie Nioche et 
Isabelle Ginot, ouvre une nouvelle phase au sein de cette longue histoire. Les Bodystormings sont des 
groupes de soutien entre pair·es, concerné·es par la danse, le mouvement et l’engagement social. Les 
membres sont des artistes, des travailleur·euses sociaux, des travailleur·euses culturels concerné·es 
par la mise en œuvre de projets avec des personnes socialement discriminées  (discriminations de 
genre, d'âge, de handicap, de race, de classe, de nationalités, etc.). Les Bodystormings sont aussi un 
protocole de coproduction de savoirs, de recherche et d'apprentissage sur la danse, le travail corporel 
et l'émancipation. Ils sont conçus pour soutenir l'apprentissage entre pair·es et le partage des 
connaissances, ainsi que la recherche collective dans le domaine de la danse et de la vulnérabilité. Ces 
groupes (actuellement un à Paris et un à Nantes) sont depuis plus de 5 ans des foyers de production 
de ressources, de débats et de questions qui ont été le point de départ et la ressource initiale de cette 
recherche. 
  
Le projet d’impulsion « Mouvements engagés, poser les conditions de l’enquête », développé sur une 
année, avait pour objectif premier de constituer un terrain coopératif d’enquête et de collecte de 
pratiques sur des terrains suisse et français, et de former un groupe de recherche pluridisciplinaire 
franco-suisse. Avec le collectif Microsillons (Olivier Desvoignes et Marianne Guarino-Huet), qui dirige 
le master TRANSforme. Art et société de la HEAD Genève), deux artistes médiatrices en danse 
(Margaux Monetti et Noelia Tajes), une chercheuse en criminologie de l’UNIL, Manon Jendly et deux 
membres de son équipe, Aurélie Stoll et Claudia Campistol, nous avons travaillé à mutualiser nos 
expériences, décrire des terrains différents, identifier les thématiques communes, les spécificités et 
les lacunes de  notre champ commun de recherches. 
  
Le deuxième objectif était d’élaborer et structurer collectivement une méthodologie pour répondre à 
deux questions principales. La première concerne les cadres de références, les outils théoriques et 
critiques qui peuvent être rendus accessibles aux acteur·ices de terrains afin d’adosser leurs pratiques 
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et les aider à se situer au sein des établissements dans lesquels ils construisent des PasKe. La deuxième 
interrogation découle de la première : comment construire un espace de mise en commun afin de 
sortir de l’isolement et de soutenir la communauté des acteur·ices concernées, à la recherche non pas 
d’une standardisation des pratiques, mais du soutien à leur diversité ? 
  
La semaine de laboratoire qui s’est déroulée en mars 2025 a permis de confirmer une forte 
convergence entre nos diverses approches de la recherche-action, d’identifier des pratiques 
communes et surtout des nécessités partagées quant aux méthodologies à inventer ensemble. La 
portée analytique des outils à la fois artistiques, pédagogiques et de soin que les PasKe développent, 
nécessite de s’appuyer sur une  approche pluridisciplinaire, que notre groupe de recherche a permis 
de cerner d’une façon nouvelle, ouvrant des perspectives de recherche qui justifient une poursuite 
dans un cadre plus ambitieux. Ainsi, la nécessité de développer la description de pratiques de manière 
à les documenter dans leurs dimensions expérientielle, processuelle et critique, nous est apparue 
comme une direction d’approfondissement majeure, que nos diverses approches des pratiques 
artistiques engagées, du champ chorégraphique mais aussi des arts plastiques, ainsi que les apports 
des études en criminologie, peuvent considérablement enrichir. Au cœur de cet axe de recherche, c’est 
l’importance de penser la place active des concerné·es au sein même des pratiques d’analyse qu’on 
souhaite développer et rendre visible. 
  
Cette problématique invite à poursuivre les collaborations engagées avec le projet « Mouvements 
engagés, poser les conditions de l’enquête », notamment avec le collectif Microsillons et l’équipe de 
chercheuses en criminologie de l’École des Sciences criminelles de l’Université de Lausanne, et à 
creuser des « amitiés critiques » comme autant d’espaces de création de nouvelles ressources. 
  
Enfin, lors des co-recherches menées au sein du projet « Mouvements engagés, poser les conditions 
de l’enquête » (2025), nous avons travaillé à collecter, rassembler et sélectionner des ressources qui 
ont permis l’ouverture d’une bibliothèque critique sous forme de journal collectif de recherche 
multimédia, dans l’espace en ligne des Cahiers de la Manufacture. Cette bibliothèque de ressources 
critiques, premier résultat public, est ouverte à tous et toutes et en accès libre. Elle met en partage de 
nombreux documents, classés et commentés, déjà publiés ou originaux et produits dans le cadre de la 
recherche, qu’il était urgent de rassembler et de rendre accessibles, en particulier pour les 
praticien·nes et artistes intervenant·es avec des PasKe. Vouée à être progressivement enrichie, nous 
espérons que cette publication sera aussi le point de départ de nouvelles rencontres et débats avec 
d’autres acteur·ices du champ des PasKe. 

Ses rubriques dessinent la carte du champ de la recherche, de ses méthodes et de ses ressources : 

• Récits (entretiens, récits vidéos, audio ou écrits, publiés ou originaux) 
• Traces de PasKe : films documentaires ou documents écrits présentant des projets artistiques 

socialement engagés critiques 
• Outils pour le collectif : ensemble transdisciplinaire de ressources publiques ou originales 

concernant les outils du travail en collectif 
• Recherches action : ensemble de ressources issues de recherches-actions : articles, rapports 

de recherche, site webs, qui montrent la dimension d’invention de pratiques propres aux 
recherches-actions autour des PasKe 
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• Ressources militantes : des liens vers des sites web de collectifs actifs qui pratiquent les PasKe 
comme modalité de soutien et d’engagement social 

• Textes de référence : un ensemble transdisciplinaire de textes théoriques communs aux sous-
équipes qui soutiennent leurs travaux respectifs 

 

2. Objectifs (objectifs du projet, question(s) de recherche et but(s) visés) 

A travers ce premier travail de constitution, de collecte et d’édition de ressources, mené au sein du 
projet « Mouvements engagés, poser les conditions de l’enquête », nous avons pu identifier des 
lacunes majeures pour le développement critique de ce champ de pratiques. Les objectifs de notre 
présente recherche s’intègrent tous dans deux perspectives qui ont émergé de notre premier 
laboratoire commun en 2025 :  

• Une approche pluridisciplinaire et la mobilisation commune d’outils issus de nos disciplines 
respectives, et en particulier : les perspectives de justice épistémique apportées par l’équipe 
de l’UNIL ; la question de l’évaluation des projets socialement engagés, apportée par 
Microsillons ; la recherche-création en danse et l’analyse du geste pour l’équipe A.I.M.E.  

• L’intégration, dans tous les aspects de la recherche, du point de vue des personnes concernées 
par les pratiques institutionnelles à l'œuvre dans les établissements de soin, 
d’accompagnement social ou de contrainte. Participantes et contributrices premières aux 
pratiques engagées au sein des PasKe, leurs points de vue sont trop souvent absents des 
analyses produites et diffusées. Pourtant, depuis leurs voix, une pluralité des points de vue 
riches d’apprentissages pour l’ensemble d’acteur·ices de ces projets se déploie. Il s’agira 
d’inventer les dispositifs capables de les faire entendre et agir au sein des dialogues critiques 
qui renouvellent nos recherches dans un effort de « justice épistémique ».  C’est ainsi qu’il 
nous semble envisageable de donner une visibilité nouvelle aux PasKe, en soulignant leur 
dimension critique et corporellement engagée, processuelle et expérientielle, en s’appuyant 
sur des nouvelles pratiques de description et d’analyse où la dimension collective et 
démocratique de la recherche est centrale. 

 

A l’intérieur du cadre tracé par ces deux exigences, la recherche envisage 4 objectifs principaux :   

• Élaborer un glossaire critique commun, travaillé notamment avec et depuis le point de vue de 
concerné·es. Durant le projet d’Impulsion, nous avons pu constater à quel point la 
préoccupation du vocabulaire était partagée par tous·tes les chercheur·euses, et tendue entre 
des contraintes parfois contradictoires (s’appuyer sur les langages disciplinaires tout en étant 
critique de nos disciplines, élaborer une langue commune avec les non-chercheur·euses sans 
renoncer à s’adresser à nos pair·es…). La prise en compte du point de vue des personnes 
concernées, l’invitation à partager leurs propres lexiques et leurs points de vue sur les lexiques 
disciplinaires donnent une perspective nouvelle à cette question.  

• Développer des méthodologies de documentation. On l’a dit, l’invisibilité des PasKe est 
notamment liée au manque de documentation. Il s’agira d’expérimenter, sur nos terrains 
respectifs, des méthodologies de documentation élaborées ou discutées ensemble. La 
diversité  des modalités de description sera ici essentielle : récits d’expérience, entretiens 
collectifs, carnets de bords partagés, documentations vidéos, sonores ou photographiques. 
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L’accent sera mis en particulier sur les récits d’expériences, voie directe pour la documentation 
par les participant·es, et sur la méthodologie de ces récits (en particulier, l’articulation entre 
l’expérience vécue et son ancrage situationnel).  

• Développer l’analyse de pratiques et de contextes. En s’appuyant sur les deux objectifs 
précédents, l’accent sera mis sur deux points : l’intégration du « point de vue des 
concerné·es », d’une part ; d’autre part, l’analyse des milieux d’intervention par les projets 
artistiques. Autrement dit, qu’est-ce qu’un projet artistique socialement engagé nous apprend 
de son milieu ?  

• Mettre à l’épreuve la recherche avec les jeunes artistes-chercheur·euses du Master en arts 
scéniques (MarS) de la Manufacture ; l’enseignement auprès des étudiant·es du MarS, au titre 
d’une initiation à la recherche-création à partir de cette recherche, est une occasion unique, 
d’une part, d’expliciter et stabiliser les éléments de méthodologie de cette recherche. D’autre 
part, de mettre ces éléments méthodologiques à l’épreuve d’une nouvelle interdisciplinarité 
(scénographie, mise en scène, chorégraphie).  

   

 
3. État de l’art 

 
3.1 Situation actuelle dans le domaine des travaux projetés avec mention des principales réalisations / 

publications 

L’art socialement engagé est une dénomination parmi de nombreux mouvements critiques de 
pratiques artistiques instituées, qui cherchent à repenser les rapports entre « l’art et la vie » : arts 
ethnographiques, arts in situ, arts relationnels, arts en commun, ou encore la série des « tournants » 
en particulier les tournants dits « social » ou « pédagogique ». On n’entrera pas ici dans les détails 
de ce large champ esthétique, dont les multiples étiquettes, variations et nuances ne doivent pas 
faire oublier la préoccupation commune de démocratie, de recherche d’égalité et une croyance 
dans le rôle et la puissance émancipatrice de l’art. Il fait l’objet d’une littérature scientifique 
abondante. Les sources anglo-saxonnes, plus fournies, les abordent dans leur cohérence avec les 
dynamiques de luttes minoritaires et communautaires des gender, race, disability studies et la 
question institutionnelle y est peu présente (voir notamment Bishop, 2006 ; Kuppers, 2007,  Stuart 
Fischer & Thompson, 2020). En Français, les toutes premières publications sur de tels sujets 
s’inscrivent en sociologie de l’art (Liot & al., 2020) ; ouvrages de synthèse dont les études sont 
souvent commanditées par les prescripteurs publics, ces textes – qui ont le mérite de la 
transdisciplinarité esthétique - sont d’une grande utilité par leurs qualités synthétiques, la 
cartographie des projets existants, mais aussi la restitution du point de vue des acteur·ices 
(principalement les artistes). Mais outre le fait que la danse, sans en être absente, est un peu noyée 
dans l’ensemble des disciplines et des projets, ces premières études restent très dépendantes des 
modes de problématisation internes au milieu (et aux tutelles prescriptrices) et relèvent plus d’une 
synthèse des discours ambiants que d’une problématisation scientifique indépendante. L’ensemble 
de ces textes nous permet de situer les pratiques qui nous intéressent dans un champ et une histoire 
plus large ; cependant, outre la sous-représentation de la danse dans ces écrits, la question des 
pratiques, des pédagogies, des processus reste peu présente dans les analyses. 
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Notre recherche porte sur les pratiques et leur circulation, et se situe à la lisière de plusieurs champs 
au-delà des seuls savoirs de l’art et de la danse : entre des savoirs théoriques et politiques issus des 
sciences humaines et sociales, et les pratiques des artistes sur leurs terrains. Une référence centrale 
de cette recherche est Pablo Helguera, artiste et théoricien mexicain-états-uniens, dont le travail a 
été traduit et disséminé en Europe par Microsillons (2019). Helguera propose une définition de l’art 
« socialement engagé » qui pose le cadre de notre travail, et sa catégorie d’art 
« transpédagogique », est particulièrement pertinente. Selon lui, l’art socialement engagé exigeant 
que les artistes s’adressent à des non-artistes, la question « pédagogique » fait partie intégrante de 
la pratique artistique. Les travaux collectifs autour de Helguera, de Microsillons et de Marie Preston 
(2016, 2021, 2023) forment une constellation qui inspire nos réflexions croisant les questions 
sociales, institutionnelles, pédagogiques et artistiques. 

Cependant notre champ de recherche se distingue, par plusieurs aspects, de ce corpus qui 
documente, problématise et situe l’art socialement engagé. Le premier écart est disciplinaire : ces 
travaux s’inscrivent dans les évolutions récentes des arts plastiques ; s’ils impliquent largement des 
pratiques processuelles et performatives qui engagent le corps, les danses socialement engagées 
mobilisent d’autres traditions esthétiques et techniques. Tout d’abord un ensemble esthético-
pédagogique dont le foyer historique est le moment des avant-gardes chorégraphiques nord-
américaines des années 1960-70. Cette période dite du « Judson Dance Theater » est marquée par 
l’éclosion de mouvements d’improvisation et de composition instantanée comme pratiques 
performatives, un intérêt pour le geste et les corps ordinaires comme matériau chorégraphique, et 
par les idéaux démocratiques, féministes, anti-racistes et pacifistes qui marquent la période. Le 
courant initié par ce foyer historique ne cesse, depuis, de se renouveler, et constitue une source 
esthétique majeure pour les danseur·euses socialement engagé·es. Si cette période est bien 
documentée, et objet d’une abondante bibliographie en danse, elle nous intéresse aussi parce qu’on 
y trouve des textes (souvent d’artistes) qui documentent les pratiques ; récits d’expérience, 
partitions, manuels à danser (Forti, 2000, Olsen, 2022) qui forment un premier corpus de textes de 
références à analyser et à discuter. Une deuxième source technique importante pour les danseurs 
intervenants auprès de publics aux mobilités souvent précaires, voire catégorisées comme 
« handicapées » est l’ensemble des pratiques dites « Somatiques », que les danseur·euses 
fréquentent et qu’ielles mobilisent couramment dans leur pédagogie. Dans ce domaine qui ne 
suscite que depuis peu l’intérêt des chercheur·euses en sciences humaines et sociales, notre équipe 
a publié des textes pionniers, tout particulièrement sur les usages des somatiques du point de vue 
de l’émancipation (Ginot dir., 2014 ; Bardet & al., 2018). Ces travaux constituent un socle solide 
pour la recherche à venir, en particulier en termes de méthode de recherche et d’analyse du 
mouvement. 

Le deuxième écart vis-à-vis des travaux de Helguera, Microsillons et Preston concerne la spécificité 
institutionnelle de notre corpus. Si ces projets peuvent être situés dans une histoire esthétique des 
arts critiques, ils s’inscrivent aussi dans une longue histoire artistique et théorique de l’art à l’hôpital, 
et en particulier l’histoire des relations de l’art avec la folie et la psychiatrie. Ici encore, cette histoire 
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est dominée par les arts plastiques, mais les représentations et stéréotypes qui s’y déposent flottent 
aussi dans les pratiques de danse (par exemple sur le génie propre à la folie, ou encore l’expression 
« authentique » car « naturelle » des personnes vivant avec un handicap mental). Cette histoire 
marque les pratiques aujourd’hui, bien au-delà du seul champ de la psychiatrie et du handicap, dans 
les discours et les représentations sur les bienfaits (ou les risques) de l’art, ses vertus 
thérapeutiques, l’essentialisation du talent artistique chez certaines personnes catégorisées « folles 
» ou « handicapées ». On trouve des traces de cette longue histoire commune de l’art et de la 
psychiatrie au sein des textes institutionnels et prescriptifs contemporains qui définissent, orientent 
ou prescrivent la place des actions de « médiation » artistique et culturelle au sein des 
établissements de soin. Les systèmes de valeur qui s’y dessinent (la place des actions de médiation 
par rapport aux œuvres « principales », la catégorisation des différents « publics », la légitimité des 
artistes, les catégories instituées du « thérapeutique », de l’« artistique », du « social », de 
l’« éducatif ») prolongent les débats historiques des liens entre art et handicap ou art et folie, et 
infiltrent aussi, les discours et les représentations des acteur·ices de terrain, artistes, médiateur·ices, 
soignant·es. 

Pour échapper  à ces tendances essentialisantes, qui instrumentalisent tour à tour l’art et la folie 
ainsi que diverses formes de vulnérabilité, nous nous tournons vers la psychiatrie critique et 
particulièrement la psychothérapie et la pédagogie institutionnelles (Schaepelynck, 2018), un 
ensemble de références et de pratiques qui nourrissent aussi certains travaux des chercheur·euses 
invité·es du projet.  

Ces courants qui sont à la fois des pensées théoriques et des pratiques de soin ou de pédagogie, se 
sont attachés à penser « la folie » et sa place au sein du social, mais c’est surtout pour la pensée du 
collectif et de l’institution qu’ils nous intéressent. L’art n’y est pas au centre, mais il est présent, 
profondément, au sein d’une pensée du soin et de l’apprentissage fondée sur des valeurs de 
démocratie, de critique des normes et de recherche d’égalité et de réciprocité dans les échanges. 
Sa place est pensée, depuis la perspective du soin, de l’apprentissage et de l’émancipation, au même 
titre que d’autres pratiques et activités, et sans pour autant lui accorder la sacralisation qui 
caractérise le « monde de l’art » majoritaire. C’est depuis les perspectives de ces courants – qui 
placent les participants au cœur de leur soin ou de leurs apprentissages, qui déconstruisent les 
normes et les hiérarchies des rôles sociaux et statutaires – que nous nous efforçons de penser la 
dimension « engagée » des projets artistiques en établissement de soin, d’accompagnement social 
et de contrainte. 

 
 

3.2 État des principales lectures / réflexions / expériences / réalisations / publications effectuées par 
le(s) requérant(s) dans le domaine des travaux projetés. 
      
 

Isabelle Ginot, requérante, travaille sur ces sujets depuis de nombreuses années ; de 2008 à 2018, 
elle a créé et dirigé, avec Julie Nioche, puis Violeta Salvatierra, le DU « Techniques du corps et 
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monde du soin », formation continue longue à l’université Paris 8. 
 En 2010, elle a initié et animé le groupe de recherche Soma&Po (Ecosomatiques, 2018) avec lequel 
elle conduit nombre de recherches sur les usages émancipateurs des pratiques corporelles (danse 
et somatiques) dans leurs échanges avec divers milieux (naturels, urbains, sociaux…). Praticienne de 
la méthode Feldenkrais, elle participe à des projets socialement engagés auprès d’associations de 
lutte contre le VIH (2007-2017), de personnes concernées par le handicap, et plus récemment de 
femmes victimes de violences conjugales (« Nos corps vivants », 2024-2026). Son positionnement 
au sein de l’université s’attache, depuis plus de 20 ans, à créer des espaces communs capables 
d’accueillir chercheur·euses, étudiant·es, artistes, personnes vulnérables, et à décloisonner les 
catégories « pédagogie », « recherche », « création ». Depuis 2020, le séminaire Mouvements 
engagés, et les groupes Bodystormings en sont l’exemple le plus récent. 

Isabelle Ginot a publié nombre d’ouvrages et articles sur les pratiques et les œuvres socialement 
engagées : 

• Barbanti, R., Ginot, I.,Solomos, M., Sorin, C., (ed.) Arts, écologie, transitions. Un abécédaire. 
Presses du Réel, Dijon, 2024 ; dont la notice  « Socialement engagé » 

• Ecosomatiques. Penser l’écologie depuis le geste. Dir. Marie Bardet, Joanne Clavel, Isabelle 
Ginot, ed. Deuxième Epoque, Montpellier, 2019. 

• « Apprendre à transgresser. Pour des pratiques somatiques critiques et socialement 
engagées ». Revue Communication, (dir. Marie Glon et Bianca Maurmayr) 2024, Seuil, p. 231-
246. 

• Ginot, C. Noûs, J. Nioche, « Prendre soin des imaginaires et des situations », in Repères, cahier 
de danse n° 46, 2021, p. 15-19. URL : https://www.cairn.info/revue-reperes-cahier-de-danse-
2021-1-page-15.htm 

• Isabelle Ginot, Violeta Salvatierra, « Les agendas multiples d’Imagine 1 », in Imagine 1 : quelle 
utopie sociale ?  Edition CND, 2020, p. 73-77 

• « Présupposer la poésie. A propos du travail artistique de Matthias Grandjean, Peter Keller et 
Lorraine Meier » (avec Marcel Bugiel), in  Anne Fournier, Paola Gilardi, Andreas Härter,  Beate 
Hochholdinger (sous la dir.) MIMOS. Annuaire suisse du théâtre, ed. Peter Lang, Bern, Berlin, 
Bruxelles, Frankfurt am Main, New York, Oxford, Wien, 2016, p. 109-118. 

  

Entretiens avec I. Ginot : 

• « Des pratiques vers les catégories, et non l’inverse », entretien avec Marisa Hayes, in Repères 
n° 41, 2021, p. 3-5. Disponible ici : https://www.cairn.info/revue-reperes-cahier-de-danse-
2021-1-page-3aa.htm 

• « Les corps manquants de nos danses contemporaines », Entretien avec Meriel Kenley, Journal 
de la Manufacture - Haute école des arts de la scène n°3, 2022, p. 20-24, et  revue Actualités 
sociales hebdomadaires n° 3269-3270 - 22 JUILLET 2022, p. 28-31. Disponible ici : 
https://www.manufacture.ch/download/docs/r64kng4q.pdf/Entretien%20Isabelle%20Ginot
%20ASH%2022%20juillet%202022%20pp.%2028-31.pdf 

• « Corps atypiques sur scène », entretien avec l’auteur, Journal de l’adc, association pour la 
danse contemporaine, Genève, n° 66, avril-juin 2015 
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4. Présentation succincte de l’équipe impliquée dans le projet (nom, titre, fonction, compétences et 

expérience professionnelle en relation avec le projet) 
 

• Isabelle Ginot (requérante), professeure des universités, Université Paris 8, laboratoire 
MUSIDANSE où depuis 2021 elle occupe son emploi de professeure à temps partiel afin de 
se consacrer aussi à ses recherches de terrain et socialement engagées. Elle est chercheuse 
associée de La Manufacture et intervenante au sein du MarS, et co-dirige la thèse de Julie-
Kazuko Rahir « Le voyage attentionnel de l’acteur·ice. Pour une émancipation de 
l’acteur·ice » 

 

• Julie Nioche est danseuse, chorégraphe et ostéopathe. Diplômée du CNSMD de Paris en 
1995, elle fût interprète auprès d’O. Duboc, H. Robbe, M. Stuart, E. Huynh, A. Buffard. De 
1996 à 2007, elle co-dirige l’association Fin novembre avec Rachid Ouramdane, avant de 
fonder A.I.M.E. Depuis ses débuts, elle a créé plus d’une trentaine de pièces pour la scène 
et in situ. Dans ses créations, elle invoque autant l’exaltation du mouvement que la 
reconnaissance des blessures intimes. Il en résulte des pièces qui font apparaître la 
puissance des corps dansants, lancés dans des aventures motrices et poétiques, autant que 
les instants de lâcher prise propres à la prise de risque. Son travail se nourrit 
particulièrement d’enquêtes sur le corps individuel et social et les liens entre puissance et 
vulnérabilité, et s’inscrit dans le champ de la recherche-création. Celle-ci fonde aussi 
l’engagement dans des projets qui enquêtent sur la place du corps et du mouvement dans 
les espaces sociétaux dits vulnérables. Elle a ainsi initié des laboratoires de recherche 
(Etudes, Image du corps, Bodyworks, Mouvements Engagés), et une formation 
professionnelle (DU Techniques du corps et Monde du soin au sein de l’Université Paris 8 
2008-2018) et, en 2025, le projet d’Impulsion « Mouvements engagés – poser les conditions 
de l’enquête » à la Manufacture. Avec Isabelle Ginot, elle est intervenante au sein du MarS. 

 

• Violeta Salvatierra est docteure en danse et praticienne somatique. Elle enseigne à Paris 8 
depuis 2010, récemment en tant qu’A.T.E.R associée au Laboratoire « Danse, geste et 
corporéité », et membre du groupe de recherche Soma & Po. Elle est actuellement post-
doctorante au laboratoire LADYS (CNRS). Depuis 2009, elle intervient avec des outils 
somatiques et de transmission en danse dans des contextes liés à la précarité sociale, la 
captivité, la souffrance psychique et plus largement, le monde du soin, parfois en 
partenariat avec l'association A.I.M.E. Elle intègre en 2012 le groupe de recherche « Soma 
& Po, somatiques, esthétiques, politiques », co-fondé par Isabelle Ginot. Sa recherche (du 
champ des practice-based researches) interroge les usages émancipateurs de pratiques 
chorégraphiques et somatiques dans l'accompagnement de publics précaires et/ou 
accueillis en institutions psychiatriques. Depuis 2021, elle collabore également avec la 
chercheuse en Danse et écologie, Joanne Clavel (Laboratoire Ladyss, CNRS) au sein d'une 
recherche transdisciplinaire sur l'articulation entre pratiques somatiques et dansées, 
l'invention de territoires et de modes de cohabitation humains/non-humains, et en 2025 
elle était membre de l’équipe du projet d’impulsion « Mouvements engagés – poser les 
conditions de l’enquête » au sein de la Manufacture. Ses publications sont disponibles ici. 
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• Marina Ledrein est artiste chercheuse. Elle termine actuellement un doctorat au sein de 
l’équipe de recherche « Danse, geste et corporéité » de l’Université Paris 8 à Saint-Denis 
(soutenance le 8 novembre 2025). Engagée depuis 2016 dans des pratiques collectives qui 
interrogent les dynamiques carcérales de la psychiatrie, les stratégies d’autosoin et de 
réappropriation des savoirs développées par les communautés concernées ; son travail se 
situe à la frontière entre création chorégraphique, pratique éditoriale et arts visuels. Sa 
recherche s’intéresse tout particulièrement aux processus de co-construction des savoirs 
depuis la rencontre des savoirs expérientiels (danse/somatiques, savoirs d’usage). Elle est 
également performeuse au sein du collectif MOUVEMENT(s) composé de personnes dont 
les parcours de vie ont été psychiatrisés, de soignantes, de chercheuses, tous·tes artistes du 
collectif. Sa recherche doctorale est adossée à cette expérience collective. En 2022, elle est 
lauréate du Prix Social Practice Arts porté par La Délégation en France de la Fondation 
Gulbenkian et le CENTQUATRE-PARIS. Avec l’artiste Jules Ramage, elle croise ses recherches 
avec celles menées auprès des personnes détenues des maisons d'arrêt de Fleury-Mérogis ; 
en 2025, elle était membre de l’équipe du projet d’impulsion « Mouvements engagés – 
poser les conditions de l’enquête » au sein de la Manufacture. Ses publications sont 
disponibles ici, et son travail artistique est documenté ici.  

  

Chercheur·euses Invité·es  

• 3 chercheuses de l’UNIL :  
- Manon Jendly, criminologue, professeure à l’université de Lausanne, actuellement requérante 

d’un projet AGORA du FNS, en partenariat avec La Manufacture, mené dans le cadre d’une 
recherche-action de danse en prison.  

- Aurélie Stoll, docteure, est une chercheuse postdoctorale soutenue par le Fonds national suisse 
(FNS), affiliée au John Jay College of Criminal Justice à New York. Précédemment à ses activités 
de recherche sur les sorties de délinquance et les possibilités de les soutenir, elle a travaillé à 
l’Office d’exécution des sanctions et de probation du canton de Neuchâtel. 

- Claudia Campistol détient un doctorat en criminologie de l'Université de Lausanne (février 
2020). Elle occupe actuellement le poste de coordinatrice-animatrice au sein du projet pilote 
Objectif Désistance de la Commission latine de probation. Elle est membre du comité 
scientifique du Forum suisse pour la justice restaurative et agit en tant que facilitatrice de justice 
restaurative pour les conférences familiales.  

 

Manon Jendly, Aurélie Stoll et Claudia Campistol ont toutes trois participé à « Mouvements engagés- 
Poser les conditions de l’enquête ». En 2026, elles conduiront le projet « Dance for liberation (un projet 
AGORA du FNS, en partenariat avec La Manufacture, de co-création chorégraphique avec des femmes 
détenues) accompagné de « Entre les murs: une recherche-création sur la danse en prison », qui a pour 
objet de documenter le processus Dance for liberation et d'explorer dans quelle mesure cette 
expérience peut être vectrice de transformation personnelle et collective pour la réintégration sociale 
des femmes judiciarisées (ce deuxième projet est en cours de soumission, réponse attendue en 
novembre 2025). 

• Le collectif Microsillons :  
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Marianne Guarino-Huet et Olivier Desvoignes sont artistes chercheur·euses et responsables du 
Master TRANSforme de la HEAD de Genève dont les recherches, enseignements et créations sont 
centrés sur l’art socialement engagé. Ils ont participé à « Mouvements engagés- Poser les 
conditions de l’enquête ».  

• Deux danseuses et médiatrices :  
- Margaux Monetti, danseuse et médiatrice culturelle, chargée de la médiation pour la 

compagnie Yasmine Hugonnet (Lausanne) et la compagnie Agneta&Co (Genève). 
Participation confirmée. 

- Noelia Tajes, danseuse, chorégraphe, choréologue et animatrice socioculturelle (Genève).  
 

Toutes deux ont participé à « Mouvements engagés- Poser les conditions de l’enquête ». Dans le 
présent projet, elles apportent leur expertise de professionnelles conduisant quotidiennement des 
PasKe, et viennent discuter et faire retour aux chercheur·euses sur leurs terrains.  

• Deux co-chercheu·reuses « participant·es expert·es »  
Nous les nommerons ainsi dans la suite de cette requête, en écho à l’expression « patients 
experts » qui désigne des personnes ayant élaboré une connaissance fine de leur maladie et 
mettent cette expertise au service d’autres patients, le plus souvent au sein d’établissements 
de soin, d’instances de représentants des usagers des établissements. Ici, il s’agit d’associer à la 
recherche des personnes participant à des PasKe en tant qu’usagères d’étabissements de soin, 
mais également engagées dans une démarche de recherche. Autrement dit, qui revendiquent 
la participation aux recherches qui portent sur leur expérience.  

• Céline Letailleur : Présidente de l’association Frontières Invisibles qui lutte contre la 
stigmatisation et les discriminations,  de représentation et pour la défense des droits des 
usagers de la psychiatrie et de l’entraide. Participation confirmée. 

• N.N. : Une personne issue des terrains suisses (UNIL ou Microsillons, contacts en cours) 
 
 
5. Méthode(s) de travail prévue(s), étapes du projet 

La recherche s’inscrit dans une perspective de recherche-action et de recherche-création, elle 
s’appuie sur les perspectives de la recherche située (Ginot 2014) et associe à part égale savoirs des 
acteur·ices de terrain, des artistes et des chercheur·euses. Elle met en œuvre des méthodes de co-
production de savoirs basées sur les pratiques et inspirées de l’analyse institutionnelle et de ses 
outils de travail collectif. Elle s’appuie sur la mise en commun des terrains de recherches conduits 
par les chercheur·euses du projet individuellement ou en équipe :  

• « Nos corps vivants », projet de co-création chorégraphiques avec des femmes victimes de 
violences conjugales à Montpellier et Nantes (Fondation de France) ainsi que les Bodystormings, 
« méta-terrain » où se documentent et s’analysent nombre de projets PasKe pour l’équipe de 
La Manufacture. 
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• « Ce que font les PASE. Observer et évaluer les projets de co-création artistique ? », enquête 
sur les modalités d’évaluation non normative des projets artistiques socialement engagés, pour 
le collectif Microsillons 

• « Dance for Liberation » (Agora FNS), co-création chorégraphique en milieu carcéral, en 
partenariat avec La Manufacture et la chorégraphe Myriam Gourfink, pour l’équipe de l’UNIL. 

 

Méthodes :  

• Construire collectivement les outils de la recherche : les temps collectifs sont consacrés à 
l’analyse commune des terrains en cours pour chaque équipe, et à l’élaboration d’outils 
communs de documentation et d’analyse pour chacun de nos terrains, afin d’impulser des 
réciprocités entre la recherche et les pratiques d’intervention (approche de recherche-action).   
 

• Documenter les terrains : nos terrains respectifs feront l’objet d’expérimentations en termes de 
documentation et de description, expérimentations guidées par le travail collectif : nous 
essaierons sur chaque terrain une diversité de modes de documentation en veillant à explorer 
des formes qui permettent aux participant·es des PasKe d’y contribuer :  
A ce jour, et en s’appuyant sur le projet d’Impulsion « Mouvements engagés – poser les 
conditions de l’enquête » et les travaux des Bodystormings, sont envisagées tout 
particulièrement les modalités suivantes :  

- la description écrite 
- l’entretien et la mise en récit oral 
- des modalités graphiques (vidéo, photo, cartographies…) et audio moins dépendantes du 

discours et de l’écrit 
 

• Analyser les pratiques. Il s’agira de développer les outils pour une analyse de pratiques des 
PasKe - en s’inspirant des champs où celle-ci est déjà largement constituée : pédagogie et 
psychothérapie institutionnelles, sociologie, lecture du geste. Il s’agira ici de développer des 
analyses qui  répondent aux  trois exigences identifiées lors du projet précédent et énoncées 
plus haut : 

 

- Analyser les PasKe en tant que processus et expériences vécues (plutôt qu’uniquement du 
point de vue des productions finales - lorsqu’elles existent). 

- Rendre visibles les PasKe en tant que foyers d’invention de pratiques critiques et de 
recherches-action, voire, de dispositifs artistiques d’analyse institutionnelle, les pratiques 
corporelles qui y sont au cœur, et leurs appropriations par les concerné·es. 

-  Faire apparaître la multiplicité des points de vue des acteur·ices, et tout particulièrement, le 
point de vue des concerné·es. 

• Constituer un glossaire critique. A partir des diverses pratiques de documentation et d’analyse 
de pratique déclinées ci-dessus, nous stabiliserons un vocabulaire renouvelé pour les discours 
qui façonnent et encadrent les champs institutionnels qui nous concernent, à partir du point de 
vue des personnes concernées et en dialogue avec elles. 
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Etapes du projet (janvier 2026-décembre 2027) 

1. Enquête et collecte de récits - janvier 2026-février 2027. Durant la première année du projet, les 
chercheur·euses se déplacent pour enregistrer des récits d’expérience et réaliser des entretiens. 
L’enquête s’appuie sur les méthodologies déjà éprouvées (notamment les « récits-paysage », une 
pratique issue des Bodystormings où le groupe construit un paysage d’écoute pour la personne qui 
élabore son expérience à l’oral. Les récits-paysage soutiennent une pensée de l’expérience qui ne 
sépare pas l’éprouvé de l’individu du milieu avec et dans lequel l’expérience se construit.) Les 
personnes entretenues seront des artistes, des professionnel·les travaillant dans les établissements de 
soin ou travail social et participant à des PasKe, des usagers et usagères de PasKe. Ce travail d’enquête 
constitue un ensemble de ressources et de matériaux de recherche qui seront présentés et discutés 
lors des temps collectifs (voir ci dessous). 

2. « Amitiés critiques » :  Un séminaire régulier en ligne (janvier 2026-décembre 2027 – 8 séances en 2 
ans). 

Durant toute la durée du projet, les chercheur·euses se réunissent régulièrement pour partager leurs 
matériaux de terrain et analyser les pratiques. A chaque séance, une des équipes propose un récit de 
situation liée à son terrain, les autres chercheur·euses interrogent le processus et proposent des 
dispositifs de retours et d’analyse. Ces séances ne cherchent pas à présenter/partager l’ensemble d’un 
projet ou d’une recherche, mais plutôt à produire des récits sur des situations précises, des fragments 
du projet en cours, et à les mettre en discussion afin de soutenir mutuellement les projets. Ces récits 
et analyses de pratiques sont l’occasion d’interroger le vocabulaire et de constituer progressivement 
un « glossaire » critique collectif.  

3. Laboratoire intensif « À l’épreuve du collectif » (printemps 2027) 

Durant cette semaine en présence, chaque équipe présente une question de recherche issue de son 
terrain, ainsi que les choix de documentation qui ont été faits, pour une mise en débat avec l’ensemble 
des chercheur·euses présent·es.  

6. Répartition des tâches entre collaborateurs du projet, partenaire(s) de terrain et institution(s) 
partenaire(s) 

 

Collaborateur·ices :    

• Isabelle Ginot assure la direction scientifique du projet 
 

• Marina Ledrein, Julie Nioche, et Violeta Salvatierra sont chercheuses permanentes du projet ; outre 
le travail sur leurs propres terrains, elles réalisent des entretiens et collectent des récits 
d’expérience. Avec Isabelle Ginot, elles assurent l’animation et la coordination de la recherche, elles 
préparent et co-construisent les temps collectifs, élaborent les synthèses et produisent des 
ressources. 
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• Manon Jendly, Aurélie Stoll et Claudia Campistol (UNIL), Marianne Guarino-Huet et Olivier 

Desvoignes (Microsillons), conduisent leur propres terrains (respectivement « Dancing for 
liberation » et « Ce que font les ce que font les PASE. Observer et évaluer les projets de co-création 
artistique »). Dans le cadre du présent projet, elles et ils mettent en partage leurs questions de 
recherche ainsi que les processus de documentation liés à leurs terrains, et contribuent à partir de 
leurs propres matériaux, à l’élaboration des 3 objectifs de la recherche (glossaire critique, 
méthodologies de documentation, analyse de pratiques et de contextes). Elles et ils participent au 
séminaire « Amitiés critiques » et au laboratoire « À l’épreuve du collectif ». 
 

• Les deux «  participantes expertes » (Céline Letailleur et « NN » issue des terrains suisses)  
participent au séminaire « Amitiés critiques » et au laboratoire « À l’épreuve du collectif » ; elleux 
ne viennent pas avec leurs propres terrains, mais participent à l’élaboration des objectifs de la 
recherche en apportant leurs propres outils de recherche, leur expertise de pair·es chercheur·euses 
et leurs points de vue de participant·es.  
 

• Margaux Monetti et Noelia Tajes participent au séminaire « Amitiés critiques ». Artistes impliquées 
dans de nombreux terrains, elles contribuent au séminaire en rapportant certains de leurs terrains, 
et participent aux débats sur les terrains des autres chercheur·euses depuis leur point de vue 
d’artistes-médiatrices en danse.  
 
Partenaires :  
 

• L’université Paris 8 et le laboratoire MUSIDANSE soutiennent et co-organisent le séminaire 
Mouvements engagés, et participent à la production de ressources scientifiques, en particulier les 
enregistrements de séance et leur mise en ligne sur les plateformes numériques de diffusion de 
documentaires audio. 
 

• A.I.M.E. porte le terrain « Nos corps vivants » et organise l’enquête sur les terrains français ; elle co-
organise le séminaire Mouvements engagés, anime et impulse les Bodystormings  et produit les 
ressources et documentations du travail de ces groupes. Elle assure aussi la coordination avec les 
autres partenaires, en particulier ARTEC et Le Pacifique de Grenoble. 
 

• ARTEC soutient particulièrement le travail d’enquête et de collectes de récits et le séminaire 
Mouvements engagés, accueille la recherche lors de ses temps publics (Rencontres ArTeC, 2 
journées annuelles) 
 

• Le Pacifique à Grenoble soutient l’enquête en invitant les chercheur·euses à collecter des récits 
auprès des participants à ses propres PasKe, et co-organise une journée d’études consacrée au 
projet en 2027 
 
 
7. Intérêt du projet pour l’école, pour les partenaires extérieurs, pour la création ou pour la 

pédagogie 
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Ce projet vient nourrir les communautés artistique et scientifique, d’abord, par la production de 
ressources et l’analyse de pratiques qui, comme on l’a mentionné, souffrent d’invisibilité alors qu’elles 
occupent une place importante dans les métiers chorégraphiques. Il est le creuset d’échanges 
internationaux et de collaborations scientifiques et transdisciplinaires inédites – notamment, entre les 
recherches en arts, portées par la Manufacture, la HEAD et MUSIDANSE (Université Paris 8), les 
sciences sociales, et les apports de l’équipe de l’UNIL ancrée dans la discipline de la criminologie – une 
relation interdisciplinaire rare, et d’autant plus fructueuse que nous avons pu découvrir un cadre de 
références communes en sciences sociales, tandis que le champ plus juridique de leurs recherches 
éclairent les questions de l’art socialement engagé d’une lumière tout à fait nouvelle. Il est aussi 
l’occasion d’une collaboration inter-domaines entre la Manufacture (Musique et arts de la scène) et la 
HEAD de Genève (Design et Art visuel).  

Ces échanges scientifiques importants sont complétés par une ouverture de l’ensemble du processus 
à la communauté de terrain – artistes concerné·es et professionnel·les du soin et du social (voir plus 
bas, point 8 « Valorisation »).  

Le projet connaîtra un prolongement important dans le Master en arts scéniques (MarS), dans lequel 
Julie Nioche et Isabelle Ginot interviendront sur 3 semaines entre octobre 2025 et septembre 2026 (2 
semaines en M1 et 1 semaine en M2), ainsi que Microsillons pour plusieurs journées. Cet 
enseignement prévoit un programme qui inclut l’introduction et la cartographie du champ des arts 
socialement engagés, l’initiation aux méthodologies de l’enquête en milieu de soin et la « lecture du 
milieu » par des moyens artistiques. A travers ce programme, il s’agira à la fois de s’appuyer sur 
l’interdisciplinarité du groupe d’étudiant·es (danse, théâtre, scénographie), de leur proposer, à partir 
des matériaux de Mouvements engagés, une initiation à la recherche-création et la recherche-action, 
et de mettre à l’épreuve avec elleux nos propres méthodologies. Durant la semaine centrale (mai 2026) 
les étudiant·es seront invité·es à mener des micro-enquêtes en milieux de soin ou de travail social à 
Lausanne, et la dernière semaine (septembre 2026) travaillera la question des écrits de recherche-
création (récits, journaux de bord, cartographies…). 

Pour l’Université Paris 8, le laboratoire MUSIDANSE et ARTEC, le projet est l’occasion de partenariats 
internationaux et interdisciplinaires qui viennent ouvrir et mettre en perspective les recherches et les 
enseignements sur ces sujets. A signaler, le rapprochement, sur la période de la recherche, avec le 
Master ARS-I de Lille, qui travaille sur les mêmes sujets à l’échelle internationale (master bilingue 
Français-Espagnol ouvert sur l’Amérique latine) avec qui une convention est en cours de signature pour 
2026-27. Les étudiants rejoindront le séminaire Mouvements engagés et d’autres échanges sont à 
l’étude ; particulièrement tourné vers des terrains en milieu carcéral, et les approches transculturelles, 
il est certain que ces étudiant·es et l’équipe pédagogique seront particulièrement intéressés par la 
découverte des travaux de l’équipe de l’UNIL. Le séminaire régulier de Mouvements engagés devient 
un lieu d’échanges internationaux et transdisciplinaires, avec l’invitation des chercheur·euses du 
projet, ainsi que nous avons déjà pu le faire, durant le projet d’Impulsion avec les Microsillons.  
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8. Valorisation du projet (décrire les mesures de valorisation du projet envisagées et leur calendrier) 
 

L’ensemble du programme est ouvert aux chercheur·euses, aux artistes, aux professionnels 
concerné·es, avec qui les résultats seront partagés régulièrement, en particulier dans deux espaces de 
rencontres régulières :  

• Les Cahiers de la Manufacture, initiés en 2025, seront régulièrement mis à jour avec de 
nouvelles ressources, et ces nouvelles publications seront relayées auprès de la communauté 
artistique et scientifique par les moyens de communication réguliers de A.I.M.E. et de 
MUSIDANSE (newsletters), ainsi que d’ARTEC.  

• La collection de récits et entretiens filmés ou sonores, en particulier, sera mise en ligne dans 
les cahiers, et durant l’ensemble du projet, une partie des matériaux de recherche produits 
seront édités afin d’y être également publiés.  

• Une journée d’études à Grenoble, avec Le Pacifique, dans le cadre de leur axe de recherche 
avec l’UGA (Université Grenoble Alpes) « Ecouter le terrain ». Printemps 2027 

• 3 articles scientifiques, ou un dossier thématique dirigé par Isabelle Ginot, Marina Ledrein, 
Julie Nioche et Violeta Salvatierra. Revues pressenties : Revue Hybrid (ARTEC/Presses 
Universitaires de Vincennes), Recherches en danse ou Agencements (Éditions du Commun) 

• Le séminaire Mouvements engagés (4 jours par an) est consacré à la présentation de nos 
travaux. Il est ouvert aux étudiants du master en danse de Paris 8, du master Arts et 
Responsabilité Sociale (ARS-I) à partir de 2016-27, ainsi qu’à tous les professionnel·les et 
chercheur·euses intéressé·es. Depuis 2025 il est également accessible en hybride 
présentiel/distantiel. 

• Les groupes de Bodystormings qui se réunissent régulièrement à Paris et à Nantes (4 à 6 
journées annuelles pour chaque groupe, une soixantaine de membres, en tout, artistes, 
chercheur·euses, travailleur·euses sociales). Leurs travaux nourrissent la recherche et, en 
retour, les chercheuses françaises présentent les avancées de la recherche sur un thème choisi 
par le groupe. Par ailleurs, en 2026-27, les membres des Bodystormings volontaires 
participeront à la collecte de récits d’expérience. 

• Enfin, est envisagée à l’issue de ce projet, la création d’une plateforme de ressources 
consacrée aux PasKe, publiant ressources, références et articles scientifiques à l’intention 
de la communauté des professionnel·les et des chercheur·euses concerné·es. Une demande 
de subsides spécifique sera déposée à cet effet en 2028. 
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